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                     Note brève introductive sur le terme musical espagnol de "duende" 
                                     par Luis EL DUENDE, guitariste improvisateur

  Le "duende", mot espagnol sans équivalent français, peut désigner suivant le contexte: un esprit follet de certaines maisons, un chardon sec et épineux d’Andalousie…, mais le sens qu’il a en musique, d’origine andalouse, a été décrit magistralement par Federico GARCIA LORCA dans sa conférence fameuse "Jeu et théorie du duende", donnée en  1933 et 1934 à Buenos Aires en Argentine et Montevideo en Uruguay.
  Il s’agit de ce charme mystérieux, indicible, insaisissable, survenant comme par magie dans les moments de grâce du flamenco, du fait du guitariste, de la danseuse, ou du chanteur, et plus généralement dans tous les arts associant interprétation et improvisation : musique, danse, théâtre et lecture ou poésie théâtralisées...
 Le "duende" s’incarne  tout à coup dans un embrasement qui jaillit, source d’une sorte de transe partagée entre artiste et public, sans plus aucune notion d’intérieur ou d’extérieur, comme un décalage infime bouleversant toute perspective ordinaire ou mode de pensée cartésien…
  Un des aspects du "duende" ressort dans ce propos de GOETHE, exprimant son ressenti vis à vis de Niccoló PAGANINI :  "Pouvoir mystérieux que tout le monde ressent et qu’aucun philosophe n’explique…"

  Lors de sa prestation,  un artiste habile peut parfois faire illusion aux yeux du public en lui donnant une fausse impression de "duende", mais le signe de l’arrivée du "duende" authentique est cette émotion indicible qui vous prend à la gorge… 
  L’artiste incarne alors un véritable style vivant, engagé dans un combat total pour arriver à l’expression la plus profonde en  un flot d’invention, comme dans une lutte mettant sa vie en jeu, balayant les conventions, impliquant un changement radical sur toutes les formes, une évasion du monde usuel, une qualité de création nouvelle provoquant l’enthousiasme, suscitant les "¡Olé!" du public du flamenco ou de la corrida, non sans rappeler les "Allah!" entendus aux moments les plus intenses de spectacles de musique arabe.
 Le "duende" cause à l’intérieur comme une blessure insolite très profonde, inguérissable…
 "Le duende brûle le sang comme une pommade d’éclats de verre, il épuise… , il s’appuye sur la douleur humaine qui n’a pas de consolation." (Federico GARCIA LORCA) .
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